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« L’électro emballe sec une gestuelle frénétique des bras, qui se tordent et 

tournoient dans tous les sens, entre graphisme et fluidité. D’une vélocité de plus en 

plus folle, au point de donner des illusions d’optique, elle flirte avec la désarticulation 

féroce du flexing hip-hop, mais à très grande vitesse. » 

Rosita Boisseau. 

« Emprunte de couleurs et de positivité, cette ode à la joie va vous donner 

envie de danser. » Sandrine Nagbo-Elissée. 

 « Des bad boys en costard blancs, pris dans une tourmente à la Quentin 

Tarantino. » 

« Ils étaient jeunes lycéens qui s’inventaient une identité à travers la danse, ils 

sont devenus des artistes complets et méritent ce coup de chapeau. Elektrik, qui 

s'intitulait originellement Elektrik Masters, risque de joliment secouer. » 

Rosita Boisseau 

« Huit gars surgaulés qui font des trucs dingues avec leurs bras. Et pour diriger 

tout ça, Blanca Li, l’une des chorégraphes les plus populaires de France ». 

Erick Grisel 
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Depuis un bon quart de siècle en France, la danse hip hop ou danse de rue, née 

du courant musical hip hop qui puise ses racines aux Etats-Unis, a pignon sur 

rue. Le festival organisé par le Théâtre Jean Vilar de Suresne « Suresnes Cités 

danse » en témoigne avec sa 26ème édition jusqu’au 11 février 2018. 

L’apparition des danseurs de hip hop apporta, du moins en France, un vent de 

fraicheur dans l’univers de la danse contemporaine marquée par une 

abstraction dont les limites se faisaient sentir. 

Les premiers spectacles de danse hip hop enthousiasmèrent, mais rapidement 

on sentit la nécessité de chorégraphier les morceaux et les figures souvent 

inventées et improvisées par les danseurs qui ont besoin d’être canalisés. 

Un danger cependant que le hip hop y perde , sinon son âme, en tous les cas sa 

spécificité comme c’est peut-être le cas avec le spectacle d’ouverture de 

« Suresnes Cités Danse » 2018 : la création d’une version du « (S)acre » d’Igor 

Stravinsky de David Drouard qui signe ce qu’il appelle « un concert 

chorégraphique végétal ».  

Contrairement à la pièce d’origine, l’élue, tirée au sort, n’est pas sacrifiée. Les 

femmes vêtues de haillons, des sœurs, sont au nombre de dix, avec en 

complément trois musiciennes punk rock. Les éléments scéniques (des bouts de 

tissus et des mauvaises herbes) tiennent une grande place et ne laissent guère 

d’espace aux déplacements et gestes des danseuses. Dans l’ensemble le hip hop 

n’a qu’une place limitée, ce qui n’empêche pas cette communauté de femmes 

en lutte contre l’oppression, d’avoir une vraie présence. 

Autre ballet affiché, en début de festival : le solo « Reflets » de François 

Lamargot », dénonciation par un jeu de miroirs de la propension actuelle à 

cultiver l’image de soi. 

« Suresnes Cités Danse » 2018 présente en tout treize spectacles répartis sur 

vint quatre représentations, douze chorégraphes et huit créations. 

Le danseur Amala Dianor interprète un solo « Man Rec » et signe « Trait 

Le 18 Janvier 2018 

http://www.webtheatre.fr/index.php


d’union » un duo pour une danseuse et un calligraphe, Jann Gallois travaille les 

interactions entre cinq danseurs. L’Américain Andrew Skeels crée « Finding 

Now » pour cinq danseurs sur des musiques baroques. 

Commandes ont été passées à Ibrahim Sissoko, Julien Saint-Maximin, Sonia 

Duchesne. Farid Berki reviendra sur les succès du festival depuis sa création, 

signés notamment Blanca Li, Laura Scozzi et José Montalvo et une carte blanche 

été confiée à Mourad Merzouki. 

 

 

Yves Bourgade 

  

http://www.webtheatre.fr/_Yves-Bourgade_


  

Suresnes Cités Danse : « Elektrik » de Blanca Li  

 

La nouvelle aventure électro de la chorégraphe madrilo-parisienne a chauffé la salle à 

Suresnes Cités Danse.  

 

D’Elektro Kif, créé en 2010 à Elektro (décembre 2017), la voie semble toute tracée. Blanca 

Li retrouve ici huit des jeunes danseurs, à l’époque en train de préparer leur baccalauréat, 

pour une nouvelle création et pour ouvrir cette danse urbaine à d’autres registres et 

écritures. 

Il fallait aussi éviter un remake, un re-kif trop facile et tenir compte de l’évolution des 

personnalités. Au résultat, Elektrik est à Elektro Kif ce qu’une Jann Gallois est à Pockemon 

Crew. Par contre, Blanca Li entend ici retracer à grande vitesse une décennie ou deux 

d’évolution et d’ouverture en milieu hip hop. A tel point qu’au passage, les images qui se 

dessinent restent floues, comme celles de paysages observés depuis le TGV. 

20 ans d’évolution hip hop en 2 spectacles électro ?  

Il a fallu du temps et beaucoup de travail au hip hop pour arriver à une écriture 

graphique et parfois à des unissons. Vouloir apprivoiser la musique baroque ou le sabar 

par le deuxième spectacle de danse électro créé pour la scène, revient à emprunter des 

raccourcis et lance des promesses que le spectacle ne saura tenir. 

Si la virtuosité et l’énergie joyeuse des danseurs n’ont pas pris une ride, il n’y a en 

revanche aucun bénéfice de modernité à récolter en balançant Vivaldi ou Scarlatti 

comme par un Juke Box de 1960. La musique aurait mérité un traitement de la même 

finesse que l’espace scénique, vide mais habillé de matériaux et de couleurs choisies 

avec parcimonie. C’est vrai aussi pour le travail très soigné sur les costumes. 

 

« Elektrik" - Blanca Li © Laurent Philippe 

 



  

Solos foudroyants 

Elektrik, composé de tableaux collectifs et ponctué de solos foudroyants, ouvre de 

nouvelles voies à la danse électro, même si, manifestement, le temps a manqué pour 

aller au bout de chemins tout à fait prometteurs. Prenons, par exemple, l’idée du 

dédoublement, par un danseur en avant-scène et un autre, derrière le rideau de fond. 

Cette vision a tout pour semer un trouble profond, à condition d’être affinée et 

exploitée davantage. Il en va de même pour la rencontre d’adagios du buste sur mode 

andante de Bach qui confèrent une poésie supplémentaire au jeu rapide et aérien des 

mains autour de la tête, cœur vibrant de la danse électro. 

Le geste tourbillonnant des bras est à la danse électro ce que le jeu de jambes est à la 

danse break ou au tango. Et la rapidité des gestes aurait pu inspirer l’invention de la 

chronophotographie, autant que le galop du cheval. Mais la virtuosité électro s’adresse 

principalement au danseur lui-même. L’électro est en soi une métaphore dansée, 

expression suprême d’une société fondée sur l’individualisme et l’obsession de 

l’image de soi. 

 

Envols fabuleux 

Blanca Li a eu l’idée, très intéressante, de l’assimiler au battement des ailes d’oiseaux. 

Elektrik s’ouvre sur un tableau visiblement inspiré de La Fontaine, évoquant les 

danses de cour baroques. L’effet est des plus beaux, d’autant plus que les corps des 

huit danseurs sont couronnés de têtes d’oiseaux de huit espèces différentes ! Les solos 

qui suivent apparaissent alors comme des métaphores et chacun semble littéralement 

s’envoler. 

Galerie photo © Laurent Philippe 

Chaque solo permet aux danseurs de briller de tout leur éclat, du début à la fin, alors 

que les tableaux d’ensemble attaquent toujours sur une idée chorégraphique forte, 

pour perdre en inspiration et en intensité. Par contre, le rayonnement des solistes est 

tel que seuls, ils emplissent l’espace de leur présence plus intensément qu’à plusieurs. 

Ce n’est qu’au tableau final que la puissance individuelle et la virtuosité arrivent à 

briller dans un tableau d’ensemble. Ils trouvent enfin, collectivement, cette liberté qui 

était le sujet même dans Elektro Kif. Et le public leur fait la fête, complètement 

emporté par leur énergie positive, leur charme et l’éclat d’une danse et d’un groupe 

d’interprètes dont on espère qu’ils n’ont pas encore dit leur dernier mot sur scène. Ce 

serait trop dommage. 

 

Thomas Hahn 
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Laurent Ruquier 
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  Thierry Ardisson 
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Scènes sur Seine 

Christophe Combarieux 

Le 24 mars 2018 



 

  

Un soir à Paris 

Avec Jean-Laurent Serra 

Le 27 Mars 
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Entrée libre 

Le 26 Février 2018 
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Le 23 Mars 2018 

Interview de Blanca Li diffusée dans le journal. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 21 mars 2018 

Blanca Li présente Elektrik 
dans l’émission culturelle « Le nouveau rendez-vous » de Laurent Goumarre. 

 
https://www.franceinter.fr/emissions/le-nouveau-rendez-vous/le-nouveau-rendez-vous-21-mars-2018-0 

 
  

Le 28 Mars 2018 

Blanca Li est invitée dans l’émission « L’heure de pointe » avec Xavier Delaporte 

http://www.nova.fr/podcast/lheure-de-pointe/blanca-li-jaime-le-melange-entre-tradition-et-contemporain 



 
 

 

 
 
 
 
 
 

Le 21 mars 2018 
 

Blanca Li est l’invité mystère des « Grosses têtes »de Laurent Ruquier. 
 

http://www.rtl.fr/culture/medias-people/les-grosses-tetes-poussent-la-chansonette-dans-le-grand-
studio-7792721660 
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Le 4 avril 2018 
 

Blanca Li est l’invité principale de “La bande originale” 
dans l’émission de Nagui. 

 
https://www.franceinter.fr/emissions/la-bande-originale/la-bande-originale-04-avril-2018 

Le 30 mars 2018 
 

Blanca Li est l’invitée principale dans l’émission “Vous m’en direz des nouvelles” 
de Jean-François Cadet. 

 
http://www.rfi.fr/emission/20180330-blanca-li 

 

https://www.franceinter.fr/emissions/la-bande-originale/la-bande-originale-04-avril-2018


  

Le 27 Mars 2018 

Sarah Tisseyre reçoit Blanca Li dans son émission « Les rendez-vous culture » 

http://www.rfi.fr/emission/20180405-danse-elektrik-blanca-li 

03 Avril 2018 

Daphné Burki reçoit Blanca Li dans son émission 

 « Bonjour la France » 

http://www.europe1.fr/emissions/le-mot-du-jour/voyage-autour-de-blanca-li-3616559 
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